
 
marée basse

les lacs fixent un ciel fluide

je ne marcherai aucune de ces eaux
question de légèreté

j’imagine
et je souris 

c’est déjà ça



 
marée haute
le corps ruisselle d’humidité

le nuage tente de forcer le col
le vent seul réussit à faufiler sa voix

les songes passent les frontières
plus facilement que les corps

  



à défaut de marcher sur les nuages
je vais sous leurs ombres
et dans les gris de l’aube
un lac engourdi
hésite à réfléchir

aucun mot
peu de lumière
un mélèze flamme un dernier vert
comme un ultime désir

   

évaporation
le regard suspend le pas 
découvre un autre monde
et s’interroge sur ces réalités si diverses

  



  
malgré l’abandon de la caserne
et malgré les nuages 
le chemin de guet persiste 
à signer la frontière
têtu

dans les brumes
parfois
je crois surprendre une ombre
comme un reflet
un jeune soldat
bâtisseur d’itinéraires

une vie échangée en chemin



  
spécialiste en reflets
ce lac illustre à merveille
le flottement de son monde
immobile je guette l’infime



 

je ne connais pas la formule
alors
malgré la porte
je demeure aujourd’hui
au présent 

le passé 
lui
se cache entre les pierres du chemin



  

des gestes simples
croire
et quoi d’autre ?
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